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Daprès un rapport star les Reclierches cimiqes sur la végé- cendres lessivées n'ont pas au nême degré les fiicultés 'des
tation, il n été constaté qu'il y a un ratport évident entre la cendres neuves. Il ne fant pas cependant les perdre, car leur effet
quanti:é de-eendres prodlite et 1:i plias grnide transpiration des pour être plus faible, n'en .est que moins réel.
diverées parties de 'arbre, de sorte que l'écoree, qu'on doit Les cendres, quelque-bien lessivées qu'elles sonicat; conservent
considérer comme lu siége imm&lédiat de la tran..piratiUn en pro. dee sol., phosphrique. qui peuvent agir sur la vi-g4tation. Il est

-nit beaucoup; que des feuilles ou du bois donnent moins deli de plus certaiu qu'il se forme dains les cendres les mieux lassi.
i cendres que lor.qu'ils tie l'ont pas été; qu'un végétal putréfib i vées, lorsqu'on les garde- longiemps, outre des nitrades et des .

fournit, I poids é:al, plîUs de e"ndres qu'un végétal sain ; que li i nriates, des sulfates de plisieuirs mortes.-
nature du sol a une infhllævnee notable sur la prodution (les Toujour.4, qund un vent répandre les cendres s.r une prairie,
endres;' desfi'èves pan'ées dansl lai ilice, ont fourni 7,5 parties un clapja, ete; il faut choi4ir un temps qui annonce la pluie*; car

de cendres; d'autres cultivées ent pleine terre, en ont donné 2 leur action n'a lieu, sous quelques rapports, que par l'intermède
parties; que la pro !uetioi des cnmposants de, cendres a presque de leu ; est peut-être pourquoi elle est plus narq'.1ée dans les
toujours des rapports avec la nature du sol, c'est-dire qu'elles sols humides.
sont plus silieeuses sur un terrain siliceux. plus calcaircs sar tii
terrain calcaire, etc. Le scarabée de la pomme de terre-. La potasse, d'après les expériences de plusie'urs chimistes.
forme quelquefois les trois ilu:,rts de cent.rvs produites par tie Cet insecte exeree, parait-il de grands ravages aux Etats-Unis.
jeunes plantes, par des fe.uilles non entièr.ment développmes. En 1874, les désastres enuîîîés pur cet insecte se sont vivement'

'Les pIosphI:Ites terreux sont, après les sels alealins, l'él- fait sentir dans la Virginie, sur la limite Est de l'Etat de New-,
tuent le plus abond:ar. des cendr·s d'une plante herbacée. Ils; York. dans le Delaware et dans le district de Colombiai (Caroline
augmentent nu niniii't de la maturité des se'menîees. . du Sud). Cette année cet insecte dévastateur a fait son appairi-

La chaux earbunaée est trè-abondate dans les écorces, moins tion dans le voisiiiage de Toronto, et même dans la province de
dann les bois. Quêbee; il ent a étè capturé à St. Hyneinthe. D'aprèes M. l'abbé

LA silice nautgmueute a mae*sure qIe la plante varice versa tin. P'rovanclher, il est tout pr.obalble que ce ne sont là que les avant-
Lee cendres de lun 11ili.. des gr.atinées ea fournissent plus.que courenrs de l'innombrable armée qui devra bientôt enviar la
celle des autres. Province de Québec.
. Rnlativemtent A P'griulture, les eendre.s agissent de deux mn
nières: menniquaement, c'e-t-A.dire en nuigmsentant par leur ex. Voici les détails que notas donne sur cet insete M. Siebtens
tréne divi-itn l'oeame bli.>cinement de la terre ; physquteaiiemet os tein, a:tura.iste, dans une correspondunee nu Sud-Est:
chiniquement, c'est-A.dire utn attirant ou conservatnt l'--nu. en " Cet insecte est un étégant coléoptère un peu plas gr.imd que
portant ins la t,rre des pritncilpes propres a fixer racide ors. nos coccinelles, et ayant à peu près la même forme. Il est jaune
nique qui tige dans 'atimosphmère, à rendre solide lo terrea ; pâle avec dix r::ies longitudinales star les élytres.
elles itgissenat conme la chaux. Anesi. dés qu'ellea sortent dt Il sort le ttre tîdans les premniers jours de mai-et dépose ses
fioyer, les cendres, loin de porter la fertilité dîims les terrains sur oemfs sur les tiges et les feuilles des pomimes de terre. Il en sort
lesqutls ti les répand en certnine quantité y portent la mort des larves A .ix pieds, rougentres, avec liune double rangée de
Elles brôlent *coamnie diýenat les cultivateurs, les planates qu'elles poants noirs star les côtés, qui dévorent avidement toutes les par-
touchent. ties vertes de la plante ; elles grosieissent vite, et quand elles ont

Cepaenldalit, récenties et en petite quantité, elles produisent ls acquis tout liur développement, elles s'enfotneent et terre, s'y
meilleurs eti'ets. niapremier pri:t.ttemps, sur lee prairics u,ées. Il t'abriquent une petite coque :>s-z dure et bien tisse a l'intérieur,
est de:eroV:nee générale que cet eff'et a lien, piarue qtuellks ié a et s'y train forient en nymhes d'anburd. puis en inziectes par-
tri.i.ent dirîetri.nt ha mautimsse qti àopposait à la croisantce de f.its. Touat cela se flait en trente àl qtlrtiite jours.
l'herbe ;,atis rous s avonts lieui de.rieire que. ruaimisant li florce " L-t f.nelle pond environ mille oeif:s. Il y a trois généritions
végétutiv. die la t-'rr.•, elb. lait périr la i.îusse presqn<e unique. ·pur ait ; d.,naer une seule fletielle aura an ilifon de paetits-tifints
aiannt quarce les atitres planies polin.sent haluis vigouarets'tement et tata Milliard 'arrière-petit-eifiants, si toits vien'tent A..bien et.
et Dantoulent. Dans ce ein. somaaii dans tots les autres, il flLat trouvent asez de paommanîes de terre puonr les nourrir.
que h'action de's cenutdorî-'s , ;it aidée par l'vain des r.,sés, 'des puis ' I insecte est ailé, et les niil, sont colorées en rose vit.
on des irrigations bimen attig..s. Nos disons bien managées Qiunad airrive le mois d'octobre. les isieetes p: rliits :'en-
car trop d'e:n; em;pa'rtit tue ce-cendres, et rendrait par cut, foncent tuu.5 dians la terre, quelqutefois fort prot'ondétment ils y
séquent l'npéraitiota inutile: resteit engourdis jnsqua'ii printemps suivant, et sortent, commtane

Oit répand tauissi les eenidres nonvlls cn petite qu:tmtité star tntas l'avonas dit, at mois de amai, pteur recommencer le cycle dei
les elanps dl choux, de tn:fvet-4. et(-.. c. mume temps que les trois générations.
graines, puarce qu'on a raartiq' 'elle<activaient la levée de ces " Qiatidi ont laiboure unta ehanpi où il y a; eu des pormues de
graintes et ll.q atél'entdaienît, ainsi qpte le< jeunes faousses, conttre terre l'nranée auparavant, on mort A découvert des mtilliers de
les ntiqaes des aitm-mx dest rae'.nrs. chrys:èles enaglourdies dams leur soatmiiil d'hiver.

Il est det l'ait, nous l' rpétons, limi l cendres attirent puis. - Un navire qui viendrait sur lemt d'Anriqute et qati atrait
sammetit l'humidité et l'neride 'arboniqu du l'tair, et qu'elles l's pris la terre d'un iaital ainsi enovai, pourrait nuiia apporter l'iu-
conservetnt avec force. ltjatiduelà en plus grande ginanattitó lors. seule en Europe. Il ert probable que ai jamais il ar rive, ce sera
qu'elles nat cessé d'étre mnssi casiuiteiis, elles produisent dotte plutôt le cette manière qu'introduit avec di*s pommes de terre.
le double eff'et Ie eorserver tut sol, lorsqu'il ca manque, cette Quoique, par exception. on ait vut taie seule fois, à Chaignigo, la
humidité sans qhignelia il n'y a pas de végétation, et de tenir en charys-8nbtie ronger Fintérieur d'une poiamte de terre airracliée du
réserve le carbone que les cltimisles ott lrouvé être tan des pria. sol, il parait biei certain que c'est dans la terre qu'elle hiverne ;

ipaumx aliments des plantes. . done, colaîamme je l'i dit, tout lest de namvire, toute plante nynnt
-La quanttité dits viendres a réptdtaîre sur le sol ne peut être fixée uioe motte de terre tu pied, sont d'utane imtportation plus dange-

ici ; car elle dpnl. et de la niatire du terrain, et des artiIles de reaise que le tubercule seul.
la cultbire, et de lh% maison, et u;euçrz plI.s de li qualité. C'est par " Mlu opinion cd, comme ou le suit, que les in-ectes nui-
des essais. ou par des rai.,onnemîaents applignés a 'la.iquae localité sibles peuvent très-bien se transplanter du Nouveau-Alonde à
qu'n' petit l'établir.' l'ancien et cice cersa. "-(A continuer.)

Apres les prairi"s basses, c'est star les terres argileuses fort
humides (terres froides. commne aim dit vulgairement) qu'elles Les journaux d'agriculture
conviennent le mieax. Leiar efflet sur les outres natures de sols
n'est pas aussi marqué, est uiên kinefois nuisible. On sent, Voici ce qi'écrit A ce sujet l'Avenir de Beauharnois:
en effet, que les terres calenires ont plus d':dlenli (lau des prin. IIl est regrettable de voir qne l'on pussò le dants cette Pro-
cipes qui tiennent lieu) qu'il n'est néeasaire. vinlce an nt mbre aussi peu considérable de journaux destinés.

D'après ce quae nous venons le dlire, on doit penser qau les d'unae manière particulière à l'agriculture, taudis que nous comp.


